


LE MOT DES CONSERVATEURS 

Ce proje t e t né de l'initiati ve des conservateurs du 
Mu 'e. L' idée de travaill er tous en emble à une expo i-
ti on d 'envergure, qui ti ndrait compte de toute Je 
avenue que propo e l'art actuel au Québec était dan 
l'air depui quelque temp déjà. Et c 'e t en janvier 1987 
que les premières séance de travail des cinq con erva-
teurs de l'expo iti on ont véritablement commencé. 

i d 'emblée cette expositi on voulait pré enter ce qui 
nou apparai ait être certaines de direction Je plus 
marquantes de l'art actuel québécois, il fallait que ce 
choix puis ent être fait à partir de l'éventail le plus 
complet po ible, vraj e mbl a bl e m ~ nt l'ensemble de la 
producti on actuell e. À ce moment, il va an dire que 
toute les formes que pouvai nt prendre le différente 
inte rventions e n art vi ue l , ains i que toutes les 
g ' nération d 'artistes qui le exprimaient, étaient 
directement vi ées par ce proje t. 

Mener à bien cette entreprise a donc consisté à fair , d 
façon plus concertée peut-être ce que chacun de nous 
fait régulièrement dan le cadre de on travail : voir des 
expositi on , fair de vi ite d 'ateli er , rencontrer de 
arti tes. Pour la suite, partie la plus exigeante du travail , 
exaltante au i à certain moments, tout ce qui était vu 
était longuement di cuté, analy é le goûts affinité , 
opinions de chacun, confronté en vue du choix à faire. 

Il importe de souligner que notre choix , en priorité, doit 
d 'abord être con idéré en regard de la période de travail 
où il 'e t effectué : refl et de l'actualité , il e t is u de ce 
qui a é té vu pendant cette péri ode de temps bien 
préci e . C'e t do nc dire parce qu' il ra emble 1 
caractère d 'un in tantané, qu' il a dû compo er avec 
certain contingences e t se pli e r inévitablement à 
quelqu impondérable . Par aill eur , ajouton que e 
choix s'est con titué en dehor d toutes contrajnte 
li ée à l'âge, à la réputation ou au médium, dic té bien 
davantage n cela par l'importance que les œuvres eUes-
mêm pouvajent revêtir à nos yeux. 

i, pour certains artistes, la participati on à l'expo iti on 
vient co nfirmer l'indi cutable t p rmanente impor-
tance de leur travail (d 'œ uvre en uvre) au cour de 
derniè res années, d 'autres, par contre , do ivent 1 ur 
pré ence à l'irré istibl e impa t d 'une œ uvre vu n 
ateli er, ou encore d 'un travail r 'cemment pré enté, t 
garant quant à nous de celui en cour d 'exécution, 
expo é maintenant dans Je all es du Mu ée. En ce en 
il importait que chaque œ uvre ho i ie propo e, à a 
maniè re , une r définiti o n d nj e ux th ' tiqu 
qu'ell ' in cri ve à l ' intéri eur d e préoccupatio n 
nouvell e , ou encore qu'ell e convainque par l'éloquen 
de sa formulati on de certain problématiqu onnu , 
bref qu'eUe pui e être marquée au ceau d l'actualité 
la plu chaude pertinente tant par sa forme que par on 
propo . 

Rassemblées de la orte, ces œ uvres que nou avon 
voulue de tout premier ordr , inédite à Montréal, 
condition de leur pré entation, donnent un point de vu 
certain du Musée sur l'art qui se fait ici , maintenant. Bien 
entendu, ce choix ne cherchent pa à faire l'unanimité; 
un tel but erait déplacé et illu oire. Mai nou voulon 
croire que le point de vue qu' il xpo nt, directe-
ment ou impli citement provoqueront di cu sion e t 
d ' bats timulant oulignant une fo i de plu l' une de 
foncti on première de ce mu ée. 

La ri ches e e t la di versité du travail qui e fait i i 
commandent que de tell e expositi on réguli èrement, 
aient li eu. Nou voulons c roir que l'expositi on Les 
temps chaud s à traver le parti pri qui y ont 
exposé , con titue un témoin éloquent de l'inconte ta-
ble vitalité de l'art actuel au Québ c. 

OOMINIQ E BlAl 
ans titre, 19 

in t l ~Iati o n ; techniques mLxte 
500 x 430 x 360 cm (approx.) 

jo ée Béli le 
France Ga con 
Gilles Godmer 
Pierre Landry 
Réal Lussier 



RAYMONDE APRIL 
Moncton (Nouveau-Brunswick), 1953 
Pour Raymonde April , qui a parti cipé à la fondation de la 

hambre Blanche à Québec, la photographie e po e 
comme un mode de réfl exion ur le réel e t e frontière . 
En mettant en cène on propre personnage. celui de e 
proches ou ceux de son entourage Raymonde April c rée 
des mi e en cène à caractère symbolique. Le contre-jour 
des image , le upport des photo et la di po iti on même 
de pièce nou amènent ver une théâtralit é qui o cill e 
entre le réel et la fiction entre le privé t le public. 

DOMI NIQUE BLAIN 
Montréal (Québec), 1957 
Dan des sculpture , dan des coll age et dan des montages 
d 'image empruntée aux mas media, Dominique Blain 
commente claire ment la qu sti o n politiqu e. L arti s te 
trafique les mécani mes de communicati on et n'hé ite pas 
à introduire des élément d la réalit é quotidi enne dan des 
spaces inventés. Dans l'œ uvre de Dominique Blain les 

photographie le illu strations et le objets qui racontent 
l'hi toire politiqu e internati o nale e transforment e n 
œ uvre d 'art d 'une grande efficacité expre ive. 

SYLVIE BOUCHARD 
Montréal (Québec), 1959 
Au début de a jeune carrière, attirée par l' art d 'in tallation, 
ylvi Bou hard peignait le urface même de li eux 

d'expositi on. Ell e utili e maintenant de panneaux de bo i 
et de toil e montée en gui e de upports. De per onnag 
fanto matique évoluent dan d pay age d 'autres épo-
que comme en témoignent le é lément d 'architecture 
repré enté . Malgré un fo i onn ment de pe r pecti ve 
inqui ' tante , le pectateur est convié à pénétrer dan ce 
li eux réunifi és par d éclairages réglé , de couleur n 
tran parence et des motifs familiers. 

SYLVIE BOUCHARD 
Sans titre, 19 
aquarelle sur boi 
256,5 x 426, cm 

THOMASCORRIVEA U 
Québec (Québec), 1957 
L'œ uvre de Thoma orri veau est un univer de mouve-
ment . Cet artiste qui ju qu'à récemment, appartenait à la 
«jeune peinture québécoi e>>, utili e différente technjques 
picturales et cinématographique pour repré enter au i 
bien le faits quotidi en réels que la ficti o n pure . Le 
tableaux qui créent de véritable théâtre , 1 anamorpho-
e , le cinéma d'animation ont autant de rn yen qu' x-

plo re Thomas orri veau pour pour uivr e t exprim r a 
réfl exion ur le monde de la perception. 

NATHALIE DEROME 
Montréal (Québec), 1956 
Diplômée en art dramatique de l' QAM , athali D rome 
apporte un ouffl e nouveau et rafraîchis ant à l'art de la 
performance au Québec. Depui 1982, sa reche rche tent 
de définir le limit du représentabl . L'ori ginalité de cett 
arti te ti ent à a grand incérité quand vient le moment 
de li vrer e émoti ons à la cène. on langage e itue entr 
le drame et l'humour, entre le verbal et le vi ue l entre 1 
mouvement et le regard. 

PIERRE DORION 
Ottawa (Ontar io), 1959 
Depui l 'acti vité spectaculaire Peintures/Paintings, menée 
en coll aborati on avec Claude imard en 1983 Pi rr Dori on 
a pour ui vi a recherche sur la peinture , par le biai de 
l' i nstall ati on et du tableau. Fa ciné par l'hi toir du 19e 
iècle, Dori o n, dan o n travail pictural, interroge tant 

l'hi toire que l'hi toire de l' art. Le allu ion aux diffé rent 
style et aux te hniques traditi onnell de la peinture 
retrouvent dan de tableaux de grand format fo i onnant 
d 'image qui, de la fi gurati on à l'ab tracti on, réent un 
environnement vi uel auquel le pectateur parti cip . 



ANDREW DUTKEWYCH 
Vienne (Autriche), 1944 
Andr w Dutkewych s'adonne à la culpture et au de in 
depuis un vingtaine d 'années. on intérêt pour le courant 
fo rmali ste de années o ixante-dix ' e t enrichi d 'une 
mémoire po 'tique de la mythologie et de la nature. Le 
culpture récentes de Dutkewy h juxtapo ent dans de 

dime n io n impressio nnante , de fo rme fo rte me n t 
conno tées, comme le cylindre , e t la refonte de motif 
empruntés à la nature, te l le vi age humain. L'acier est un 
de matéri aux préférés de 1 arti te qui, en outre utili e 
l' aluminium le bo is et le plâtre. 

CHRISTIANE GAUTHIER 
Montréal (Québec), 1958 
La culpture de Chri ti ane Gauthier évolue dan un univer 
ab trait. Les pay age onirique et mystéri eux évoqué par 
l'œ uvre antéri eure de l'arti ste font place à de grandes 
fo rmes ly riques dont la taill e et le mouvement lai ent 
entrevoir quelque fo rce naturell e. Le bo i , que la sculpteure 
modifi ait auparavant à l'aide d 'un colori ubtil, demeure 
maintenant à l'é tat naturel, fort de toute ses po ibilit é 
d 'exploitation. Christi ane Gauthier vit e t travaill e à Pari . 

BET1Y GOODWIN 
Montréal (Québec), 1923 
Betty Goodwin s'est fait connaître à la fin des année 
soixante par sa séri e d'eaux-fo rte intitulée Vest. Quelques 
année plu tard ell e explo re avec la même p r picacité le 
bâche u ée et rapiécées ( Tarpaulin), autant pour leur 
a pect fo rme l que pour leur grande fo rce évocatr ice. 
L arti te 'intéres e en uite à l'investigati on des e pace 
dan d œ uvres d 'in talJati on. À partir de 1982, e de sin 
de «nageur» (Swimmer) aux dimen ion parfoi impre -
io nnante , la i sent transparaître , a ec une technique 

remarquable , la charge émoti ve, caractéristique de tout 
o n œ uvre. Betty Goodw in a remporté plusieurs prix 

pre tigi eux dont le prix Paul-Émile-Borduas en 1986. 

MICHEL GOULET 
Asbestos (Québec), 1944 
L'œ uvre du culpteur Mi che l oule t offr e fantaisie e t 
réfl exion. Mi chel Goule t utili e de obje ts manufacturé 
pour le transformer et le agencer d 'une manière décon-
certante. Dans un premier temps, un effet de surpri e se 

dégage de ces mis s en plac , pui intervient et s'impo 
l' inventaire de ce éléments hétérogène , emprunté à la 
vie quotidi enne. Il s parlent de ou venir , du travail d 'arti ste, 
de comportements sociaux . Tout en 'appropriant la valeur 
symbolique de objet l'œ uvre de Mi chel Goulet manipule 
le enjeux e thétique et leur ignifi cati ons. Dan l' e pace 
la mati ère apparaît chargée d 'une nouvell e foncti on. Mi ch 1 
Goulet repré ente le Canada à la Biennale de eni e en 
1988. 

PIERRE GRANCHE 
Montréal (Québec), 1948 
On reconnaît le œ uvres de Pierre Granch à 1 utili ati on 
ingénieu e d la pyramide tronquée. et é lément fo rmel 
permet au culpteur de mener de recherche as idue sur 
les e paces topologiques. Aus i le culptures de Granche 
' intègr nt-ell e admirablement aux li eux où ell e prennent 

place et qui, bien ouvent, en ont ommandé le grand 
trait . La pri e en harge poétique de l' e pace, l'étude de 
pe rspecti ves, ains i que l'expl o it ati o n maxim ale de 
matéri aux utili és ponctuent l'œ uvre de Pierre Granche 
qui, dan e œ uvre récente , 'intér e au réalit é de 
l' aménagement urbain. 

PAUL HUNTER 
Paris (France), 1954 
Paul Hunter vit e t travaill e à ew York. Paul Hunter «met 
en boîte » le monde extéri eur. Pour accéder à ce univers 
miniaturi és, le spectateur doit con entir à de enir voyeur. 
Dans ses culpture Paul Hunter utili e la lumière omme 
le ferait un peintre : ell e 'avère un é lément e nti 1 à 
l'a emblage. Dan la éri e toute ré ent de Petrefacta 
l' arti t introduit, de pair avec de no u eau matéri au 
(céramique, fu ain en poudre ré ine de po l mère) une 
thématique davantage associée au monde o rganique. 

SYLVIE LALIBERTÉ 
Montréal (Québec), 1959 
À 29 an , ylvie Laliberté a c réé plu d 'une quinzaine de 
performance . Aprè de études en art dramatique, ell a 
d ' abord travaill é e n duo a ec athalie De ro me . e 
performance fu ionnent dan e, hant, parole mu iqu t 
v idéo. Avec humour e t déri ion , Lalib erté aborde la 
diffi culté d 'être et la dualité / complémentarité de rapport 
humain . Cell qui affirm e son imperfecti on en tant que 
performeu e encourage la libre entrepri e du spectateur. 

PIERRE DORJO ' 
Sans titre, 198 
hui! ur toi! 
243,8 x 304, cm 



RAYMOND LAVOIE 
Montréal (Québec), 1950 
Raymond Lavoie présente o n œ uvre depuis 1974. La 
peinture de Lavoie explo re le médium dans toute sa 
virtualit é, y intégrant une réfl exion sur l' art e t sa fonction. 
Depuis ses maisons aux perspecti ves audacieuses, l'œ uvre 
de Lavoie con e rve cette atmosphère tranquill e o ù e 
fondent le colo ri ubtil e t harmonieux. Dans se travaux 
récents, la figure e t le fond ' amalgament. De l'image 
brouillée émanent doucement le pay ages, le portraits, les 
histoires. 

GILLES MIHALCEAN 
Montréal (Québec), 1946 
Gill e Mihalcean pratique la sculpture depuis 1968. Dan 
de a semblage de matéri aux trouvés ou d objet fabri-
qués le culpture de Mihalcean créent de atmo phère 
à références non seulement autobiographiques mais aussi 
historiques. Les acti vités de constructi on, l'usage particuli er 
de chaque matéri au e t les ré fére nces à l' architecture 
s'entrechoquent dan un monde imaginaire empreint de 
poésie. 

DAVID MOORE 
Irlande, 1943 
uite à un séjo ur de deux ans en Crê te durant leque l 

l' artiste a renoué avec la mytho logie anc ienne, le culptu-
re d e David Moore ad optent un langage épuré . La 
simpli cité des formes l'équilibre dan la compositi on et 
l' intégrité des matéri aux naturel créent de ambiances 
empreintes d 'effe ts psycho logiqu s e t d 'allu sio ns à la 
métaphy ique. Depui 1976, David Moore a pré enté, en 
plus de e travaux en culpture, de œ uvre litt éraire , des 
vidéos et de la performance. 

MICHEL GOULET 
Parade, 1988 
acier, fil de fer, bois et objet divers 
203 x 152 x 406 cm 

DAVID MOORE 
Éclipse: l' inspection d'un site par 
un colosse/ Colussus inspects a 
site, 19 8 
bois, peinture et cire 
6 éléments; 351 x 229 x 62 cm 
(en emble) 

SERGE MURPHY 
Montréal (Québec), 1953 
L'œ uvre de erge Murphy se nourrit de la peinture, d la 
culpture et de l'as emblage. erge Murphy réaménage de 

fo rmes famili è re e n des <<bla o n ,, fantais i te . A c 
humour, Murphy c harge ce igne d 'une sub tance 
symbolique puisant dan le quotidien et dan l'intemporel 
pour no u ram ener ainsi à nos histoire pe r onnell e et 
coll ective. Depuis plus de dix an , e rge Murphy no u 
propose une reformulati on du monde et de objet qui nou 
entourent. 

ROLAND POULIN 
Saint-Thomas (Ontario), 1940 
Roland Poulin 'e t d 'abord ori enté vers la peintur . De 
tableaux en reli ef à la fin des années soixant , il passe à la 
sculpture <<immatéri ell e» faite de rayon laser, de lumière 
de verre ... Depui , Ro land Poulin explo re avec virtuosité 
autant le langage de La forme que le pouvoirs xpre if de 
la sculpture. De forme impie , assemblée avec recher-
che, soulèvent les questi ons de la perspecti ve e t de poin ts 
de vue multiples. Le béton et le bo i emblent le matéri aux 
de prédil ecti on de Poulin : la lumière , le ombre , la d n ité 
et le vide parti cipent également de la grandeur énigmatique 
de ses œ uvres tridimen ionnell e . 

SYLVIA SAFDIE 
Liban, 1942 
L'œ uvre de ylvia afdie tro uve son inspiration dan la 
grandeur de la vie o rganique. Les fo rmati on géologique 
le motif des culture anc ienne , le architecture 
naturell e apparti ennent à ce monde d 'expéri en qu 
décrit l' arti te. ylvia afdie privil égie la re lati on intime 
avec la terre et la nature. Le image émergeant de e 
de in et de ses coll ages font apparaître de forme moin 
humaines que bio morphiqu s t pré agent une vi io n 
univer ell e de 1 être. 



MICHEL SAULNIER 
Rimouski (Québec), 1956 
Michel aulnier appartient à la générati on de la nouvell e 
figurati on québécoise. Que ce soit en peinture, en sculpture 
ou en instaJlati on, l'œ uvre de Saulnier raconte des histoire . 
Ce sont des «récit ,. tir é du monde de l'enfance du 
folkl o re régional e t de l'hi toire de l'art. Dan on œ uvre 
tridimensionnell e e t même dans ses tableaux , l'arti ste 
agence des matériaux de constructi on souvent usagé , des 
objets trouvés et des matéri aux transformés notamment par 
la couleur. n monde imaginaire e t ludique, ouvert à 
plusieur interpr ' tati ons, émane de 1 œuvre de aulnier. 

DANIELLE SAUVÉ 
Montréal (Québec), 1959 
L'œuvre sculpturale de Daniell e auvé tire ses références 
des mondes végétal , animal e t humain pour en constituer 
des univers fantastique . Le culptures, con tituées de 
plu ieur é léments formels, appartiennent à la fo i à la 
figuration et à l'ab tracti on. L'échell e que l'artiste attribue 
aux objets moulé ajoute à leur signifi cation intrin èque. Le 
pas é et le présent le habitent, lai ant toute latitude aux 
projection de chacun. Daniell e auvé utili se le plâtre, le 
papier goudron, les fragments de bo is pour créer e forme 
hybrides. 

MICHÈLE WAQ ANf 
En attendant la pluie /Waiting for 
therain, 19 
sculpture-vidéo 
4 cassette B NTSC ·Y." ( 1,9 cm), 

couleur, son, Il min 
30 x 51 x 49,5 cm 
VoLx d'Ali ce jeff rey/produit par Kate 
Craig et Wc tern Front Pr ducti on 

SERGE TOUSIGNANT 
Montréal (Québec), 1942 
Dès le début de a carri è re arti tique dans le année 
soixante erge Tousignant, à l'aide de nombreux médium , 
explore les phénomènes de la perception et de l'expre ion 
visueiJe. L'utili sati on dan une même œ uvre de la bidimen-
sionnalité e t de la tridimen ionnalit é ajoute au po uvoir 
évocateur de l'i conographie. Depui quelque années, erge 
To us ignant accorde une large part à la lumiè re pour 
inten ifi er l'ambiance de magie et d 'illu sion qui caractéri e 
ses œ uvres. 

MARTHA TOWNSEND 
Ottawa (Ontario), 1956 
L'œ uvre de Martha Town end nou plonge dan un monde 
d 'ambiguïté , un monde où de forme familièr , ou d 
objet , libéré de leur sens usuel, apparais ent oudaine-
ment dan de mi e en place tout à fait imprévi ibl e . La 

densité des matéri aux et la liberté de la fi ction e té le o-
pent. Le sens in aisissable de ce agencements tend à un 
rapport d 'intimité entre l'œ uvre et le pectateur qui, bien 
que déconcerté, peut goûter ce monde de métaphore . 

CAROL WAINIO 
Sarnia (Ontario), 1955 
Dan 1 œ uvre de aro l Wainio, l'e pace picn1ral de ient le 
li eu de rencontre entre 1 pas ' e t 1 pré ent, le privé et le 
public, le con c ient et l'inconscient. Le jeu, engagé par le 
pe r onnage e t le obj e t qui occupent la urfac du 
tableau laisse poindre le rapport de force qui fo rgent 
l'hi toire . Les image de aro l Wainio comm m ent 1 
méandre de la connaissance et tout le pouvoir qui 'y rat-
tache. 

MICHÈLE WAQUANT 
Québec (Québec), 1948 
Mi chè le Waquant vit e t travaill e à Pari s depui 198 1. 
Membre fondatri ce de la hambre Bl anche à Québ , 
Michèle Waquant a étudié en philosophie, en e ·thétiqu et 
en arts vi uels. on engagement dans la réfl exion ur l'objet 
d art l'a conduite à la publication de critiques d 'art e t à la 
producti on d 'une œ uvre vidéographique parti culi èrem nt 
é loquente . Chez ell e , les po ibilit é d 'vocati o n du 
médium vidéo sont élargies par une di positi on culpturale 
des moniteur . Le lyri sme , qui se dégage de image 
répé tée o u jux tapo 'es me t en lumiè re le me age à 
références anthropologique ou ociale que nou propo e 
l' arti te. 
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1er JUIN -11 SEPTEMBRE 

LISTE DES ŒUVRES 

RAYMONDE APRIL 
Les cœurs en bois de rêve, 
1987- 1988 
épreuves noir et blanc 
3 lryptiques; 82 x 400 cm 
(approx., chacun) 

DOMINIQUE BLAI N 
Sans titre, 1988 
installation; techniques mixtes 
500 x 430 x 360 cm (approx.) 

SYLVIE BOUCHARD 
Sans titre, 1988 
aquarell e sur bois 
256,5 x 426,7 cm 

THOMAS CORRIVEAU 
Kidnappé, 1984- 1988 
fi lm d'animation (dessin, peinture et 
coll age sur papier; photo et film ) 
16 mm, couleur, 8 min, son 
Réalisé par Thomas Corri veau avec 
la collaboration de Mi cheline Parent 
et de ormand Quinn/ musique de 
Les Granules/ participation de 
Jean Chalifour 

Conversation, 1988 
coll age (photos), acrylique et papier 
5 éléments; 12 x 80 cm (ensemble) 

Trou de mémoire, 1988 
coll age (photos), acrylique et papier 
4 éléments; 25 x 150 cm 
(approx., chacun) 

NATIIALIE DEROM.E 
Une pelle et un râteau, 1988 
performance; 30 min 
Installation de Benoît Bourdeau 

PIERRE DORION 
Sans titre, 1988 
huile sur toil e 
243,8 x 304,8 cm 

ANDREW DtmŒWYCH 
You cannot stay on the sumrnit 
forever, 1988 
bois, acier et plâtre 
280 x 240 x 157 cm 

CHRISTIANE GAUTHIER 
Sans titre, 1987- 1988 
bois 
205 x 180 x 40 cm 

BETTY GOODWIN 
La bouche ouverte, 1985- 1986 
techniques mï.A1es sur papier 
177,8 x 91,4 cm 
Coll ection de M. Lawrence S. 
Bloomberg, First Marathon lnc., 
Toronto 
Porteur, 1986 
techniques mixtes sur papier 
122 x 162,6 cm 

Coll ection de Mme Marie Fleming, 
Toronto 

MICHEL GOULET 
Parade, 1988 
acier, fil de fer, bois et objets divers 
203 x 152 x 406 cm 

PIERRE GRANCHE 
Gravité/ cité/ ennuagé, 1988 
pierre, papier, acier et plâtre 
183 x 213 x 457 cm 

PAUL HUNTER 
Petrefacta IV, VIl , VIII , 1987; 
Petrefacta XII , 1988 
céramique, fusain en poudre, bois, 
plexiglass et résine de polymère 
Petrefacta IV: 58,4 x 7.P x 68,6 cm 
Petrefacta VIl : 58,4 x 47 x 100,3 cm 
Petrefacta VIII : 58,4 x 91,4 x 71 cm 
Petrefacta XII: 58,4 x 68,6 x 68,6 cm 

Imprimé au Canada 

SYLVIE LALIBERTÉ 
Babbling blessé, 1988 
performance; 25 min 
Mi se en scène de Colette Beaudin/ 
musique de Denis Lapierre 

RAYMOND LAVOIE 
Poème abandonné, 1987 
acrylique sur toil e 
diptyque; 214,6 x 174,6 cm 
(chaque panneau) 

GILLES MIHALCEAN 
Au pied des Rocheuses, 1988 
plâtre, bois, verre, fer, aluminium, 
laiton, cire, mousses synthétiques, 
soie, polythène et papier 
300 x 500 x 200 cm 

DAVID MOORE 
Éclipse: l'inspection d'un site par 
un colosse/ Colossus inspects a 
site, 1988 
bois, peinture et cire 
6 éléments; 351 x 229 x 762 cm 
(ensemble) 

SERGE M RPHY 
La sculpture des rimes, 1988 
huile et acrylique sur papier 
24 dessins; 74,9 x 106,7 cm (chacun) 

ROLAND PO LIN 
En présence, 1986- 1987 
bois peint 
2 éléments; 99 x 89 x 444,5 cm 
(ensemble) 
Coll ection de la Banque d'œuvres d'art 
du Conseil des Arts du Canada, Ottawa. 

SYLVIA SAFDIE 
Gemma, 1988 
graphite, charbon de bois, pastel sec et 
pastel à l'huile sur papier Canson 
5 éléments; 157,5 x 106,7 cm (chacun) 

MICHEL SAULNIER 
Mémoire, 1987 
techniques mixtes sur bois 
3 éléments; 150 x 300 x 400 cm 
(ensemble) 

DANIELLE SAUVÉ 
Une île, 1988 
résine de polyester, fib re de verre, 
carton ondulé, feutre, vinyle, colorant, 
graphite, pastel sec et peinture 
d'aluminium 
200 x 100 x 100 cm (approx.) 

SERGE TOUSIGNANT 
La création du monde, 1986 
photographie couleur type RC 
7 éléments; 127 x 106,5 cm (chacun) 

MARTHA TOWNSEND 
Grande sphère, 1988 
bois et cuir 
87 cm (diamètre) 
Deux sphères (Rocco et RoUy), 
1988 
caoutchouc et cuir 
2 éléments; 13 cm 
(diamètre de chacune) 
Coll ection de Mme Rita et de M. Henry 
Schaffer, Montréal 

CAROL WAJNIO 
Le pouvoir et la mémoire, 1988 
acrylique sur toile 
111,8 x 569 cm 

MICHÈLE WAQUANT 
En attendant la pluie/ Waiting for 
the rain, 1987 
sculpture-vidéo 
4 cassettes BVU NTSC Y ... (1,9 cm), 
couleur, son, Il min 
307 x 51 x 49,5 cm 

Voix d'Ali ce Jeff rey 1 produit par Kate 
Craig et Western Front Production 
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